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Fondateur de l’Opus Dei. Espagnol. 
 

Extraits de ses homélies. 
 

 « Notre Seigneur s’est incarné pour nous 

manifester la volonté du Père. Et voici que, dès sa 

naissance, il nous instruit. JESUS Christ nous cherche – 

et son appel est un appel à la sainteté- pour achever, 

avec lui, la Rédemption. Considérons son premier 

enseignement : nous devons être corédempteurs, non 

pas en recherchant la victoire sur notre prochain, 

mais sur nous-mêmes. Comme le Christ nous avons 

besoin de nous anéantir, de nous sentir serviteurs des 

autres, pour les conduire jusqu’à Dieu. » 
 

 « Où est le roi ? JESUS ne désirerait-il pas 

régner, avant tout, sur les cœurs, sur ton cœur ? 

C’est pourquoi il se fait enfant : qui n’aimerait pas un 

petit être ? Où est le roi ? Où est le Christ que l’Esprit   

Saint cherche à former dans notre âme ? Il ne peut être dans l’orgueil, qui nous 

sépare de Dieu. Il ne peut être dans le manque de charité, qui nous isole. Le Christ 

ne peut être là, car, là, l’homme reste seul. Aux pieds de JESUS Enfant, en ce jour de 

l’Epiphanie, devant un roi dépourvu de signes extérieurs de la royauté, vous pouvez 

lui dire : Seigneur, ôte de ma vie l’orgueil ; brise mon amour-propre, cette volonté de 

m’affirmer moi-même et de m’imposer aux autres. Fais que le fond de ma 

personnalité soit de m’identifier à toi. Le but n’est pas facile : nous identifier au Christ. 

Mais il n’est pas non plus difficile, si nous vivons comme le Christ nous l’a appris : si 

nous avons recours tous les jours à sa Parole, si nous imprégnons notre vie de la 

réalité sacramentelle – l’Eucharistie – qu’il nous a laissée comme aliment. » 
 

 « Nous offrons de l’encens au Seigneur : nos désirs qui s’élèvent vers lui, de 

mener une vie noble, d’où se dégage la bonne odeur du Christ, le parfum du Christ. 

Imprégner nos paroles et nos actions de cette bonne odeur, c’est semer la 

compréhension, l’amitié. Que notre vie accompagne la vie des autres hommes, 

pour que personne ne se trouve ou ne se sente seul. Notre charité doit aussi être faite 

d’affection, de chaleur humaine. JESUS Christ nous l’enseigne : la plénitude des 

temps arrive et c’est un Enfant qui naît à Bethléem. Il est le Rédempteur du monde ; 

mais avant même de parler, il montre son amour par des actes. Il n’apporte aucune 

formule magique parce qu’il sait que le salut qu’il offre doit passer par le cœur de 

l’homme. Ses premières actions sont des sourires, des pleurs d’enfant, le sommeil sans 

défense d’un Dieu incarné : et ceci, pour nous inspirer de l’amour, pour que sachions 

l’accueillir dans nos bras. Nous nous rendons compte maintenant, une fois de plus, 

de ce qu’est le christianisme. Si le chrétien n’aime pas avec des œuvres, il a échoué 

en tant que chrétien et donc en tant que personne. 

 Nous devons nous comporter comme des enfants de Dieu avec les enfants 

de Dieu : notre amour doit être un amour qui se sacrifie, un amour quotidien, fait de 

mille détails de compréhension, de sacrifice silencieux, de don discret de soi. Voilà 

la bonne odeur du Christ ! » 
 
 

 


